
plus petits. La diminution d’euergie des protons est a peu preS e g a l e a c e l l e  

des particules a. Ceci s’interprete tres bien si i ’on suppose q u e  le proton 
est projete par un neutron. Cette experience a en  outre pour c o ń s e q u e n c e  

q u e  les neutrons doivent etre emis suivant u n  spectre continu limits du 
cóte des grandes vitesses, car les rayons avant d’etre captes par les n o y a u x  

de Be peuvent etre ralentis dans le Be meme.
Par contre, il nous a paru que le parcours des rayons II projetes par 

les neutrons emis vers l ’arriere, par rapport a la direction des particules a, 
est plus grand que celui qu’on peut prevoir par le calcul.

En definitive nos experiences montrent que les noyaux do Be irradies 
par les rayons a du polonium ertiettent un rayonnement complexe dans 
lequel nous distinguons :

i°  (in rayonnement y  s’absorbant par ellet Compton sur les electrons et 
emis a peu pres egalement dans toutes les directions et dont l’energie pent 
atteindre l\. 10“ e V ,  ce qui est en accord avec revaluation approxim ative 
de quelques millions de volts donnee par Rasetti;

2° Un rayonnement tres penetrant s’absorbant par projection de noyaux 
et emis dissymetriquement par rapport a la direction des particules a inci- 
dentes.

C ’est cette partie du rayonnement qui serait composće de n e u t r o n s  

formant u n  spectre continu limite du cóte des grandes Energies a 4,6 • 1 ° 6 
environ, 2 .6  X io* eV dans le cas dn bore.

RADIOACTIVITE.  — Sur la structure fine du spectre magnetic/lie des rayons 2 

du radioactinium. Note de M "  P. Cukie et M. S. Rosenblbm. *

La complexite du rayonnement a du radioactinium avait ete annoncee 
en 19 14  par St. Meyer, Hess et Paneth ( '), mais ces resultats ont ete 
contestes. Dans un travail reccnt, Irene Curie a etabli que ce rayonnement 
se compose de deux groupes d’importance comparable dont les parcours 
dans l ’air k i 5“ sous pression normale sont 4tni,66 et 4cm,34- La methode 
employee etait celle de la chambre a detente Wilson.

Nous avons repris ces experiences a  l’aide du grand ć l e c t r o - a i m a n t  de 
1’Acadśmie des Sciences, en utilisant le dispositif prćcedemment decrit par 
l’un de nous (-).

( ' )  S t . M e y f r ,  H e s s  e t  F’ a n k t h ,  W ien. Her., 1 2 3 , 1 9 1 4 ,  i 4 5 <).

(’ ) S. RobkkblCM, .Journal de Physique et le R a d iu m , 7 '  serie, I, i()3o, p. 138 i i i -
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Les deux preparations de RA c utilisees pour ce travail ont ete faites par 
la methode decrite par Irene Curie, avec l ’emploi de matieres actives 
( L a - ) - Ac) plus concentrees. Quand le radioactinium vient d'etre depose 
par centrifugation sur la lamelle support, il est exempt d’A cX  et des 
derives de celui-ci, qui se reforment ensuite progressivement ('). Des leur 
apparition, commence un degagement d’actinon qui produit un voile sur la 
plaque, bien qu’un vide aussi parfait que possible soit entretenu dans
1 appareil. Cet inconvenient n’a pu etre entierement elimine par le chauffage 
an rouge de la preparation.

C h a c u n e  des deux preparations portait une quantite de RA c p o u v a n t  
produire par les rayons a emis, un courant de saturation d environ 
2(5oo unites K S ; la densite de la matiere activee correspondait par milli- 
njetrc carre a ioo E S  environ. Sur un cliche obtenu 18 heures apres la 
preparation, les  raies du depot actif de l ’actinon sont deja nettement 
visibles. I n autre cliche (peu voile) a ete pris 4 heures apres la separation 
de RAc, le nombre d’atomes transformes pour Ac \  el ses derives etant 
alors i pour i o o  de celui de R A c . On y voit 5 raies altribuees au radioac­
tinium et Ton devine a peine celles des derives. Le dernier cliche (forte- 
ment voile) a ete pris 7 jours p lu s  tard, la proportion des nombres 
d atomes transformes etant alors de 38 pour 100. Sur ce cliche, o n  voit, 
en plus des 5 raies de R A c , les raies appartenant a A c C .  ainsi que celles 
de An et de A cA . L ’observation de raies faibles est genee par le voile et 
par le prolongement des raies en bandes etalees dans le sens des vitesses 
decroissantes, elfet attribuable au ralentissement des rayons a dans la 
matiere constituant la source. Les raies qui forment la tete de ces bandes 
peuvent eependant etre mesurees avec precision.

Les raies de RAc forment deux doublets distants d’environ 6mm, avec une 
C1nquieme raie faible comprise avec ces doublets. Chacun des doublets 
correspond a l’un des groupes observes par Irene Curie, la methode qu elle 
employait ne permettant pas de voir le dedoublement de chaque groupe.

Les vitesses de ces groupes ont ete mesurees par comparaison avec celles 
de deux groupes de vitesses precedemment determines (raie x rIh C  et 
raie a, A cC ). Voici les valeurs preliminaires des vitesses et des energies 
correspondantes, les raies etant numerotees dans l ’ordre des vitesses 
decroissantes :
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(') Infcxn Cdhie, Comptes ren du s , 192, 1 q 3 i , 1 1 0 2 ; Jo u rn . P h ys. et R o d ., 3,
*932, p .  5 7 .
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T a b l e a u  1 .

Vilesses Energies Vilesses Knergies

Raies. Intensites. if)-9cm/sec. io _6cKV. Raies. Intensites. io~9cm/sec. io~6eKV.

R A C.

A c \ 1 ,883 7 , 3 7 ‘ t res  fo r te 1 , 6 9 5 5 , 97*

A n . . . . . i , 8 i o 6 , 8 1 1 fa ib le ( 1 , 683) ( 5 ,8 8 8 )

Ac C o c . . i ,783 6 , 6 1 1 < * * . . . f a ib l e 1 , 6 7 6 5 , 839
9 fa ib le 1 , 772 6,525 ') t res  f a ib l e ( 1 , 6 7 2 ) ( 5 ,8 0 7 )

■> f a ib l e 1 , 7 5 4 6 , 397 OL- . . . fo r te 1 , 6 6 2 5 , 7^ 1
A c C a , . . 6,253 <*6-- • t re s  fo r te 1 ,656 5 , 7° 1

R A c . A c X .

« i .......... forte 1 , "Oo 6 ,  o3o Cli . . . fo r te 1 ,6 4 o 5,589

a „ ........... f a ib l e

00 6 , 0 0 4 « 2 . . . faible i , 6 3 1 5,524

Dans le cliclie obtenu 7 jours apres la preparation de I lA c , on aperęoit, 
dans la bandę qui prolonge les raies du doublet de moindre vitesse, deux 
raies qu’on doit altribuer a A c Y ,  d’apres leur position et du fait qu’elles ne 
sont pas visibles sur ,le premier cliche obtenu avec une source ne contenant 
encore que tres peu de A cX .

Les differences d'energie entre les groupes de rayon a de RA c, oJIrenl 
plusieurs concordances avec les energies des groupes de rayons y de RAc, 
determinees par O. Halin et L . Meitner ( ' )

Nous en donnons l ’aperęu suivant :

Differences Differences
energetiques Energies energetiques Energies

corrigees de corrigees dc
de 1’effet rayons y de Tedcl rayons Y

Raies. du recul en e KY. en KV. Raies. du rerul en el<V. en KV.

1 -3 . . . 6 1 , 4 2 - 6 . . ...........  3 09 3oo

1- 4 . . . ------  19 6 • 9 1 3-6 ...........  2 7 5 2 8 2

1 -5 . . . ------  295 3 00 4 -5 . . ...........  1 0 0 1 0 1

2-3  . . ' . 3 3 ,6 3 1 , 5 5- 6 . . ...........  4 l 43,7

Ces resultats montrent qu’il existe une concordance certaine entre les 
groupes de rayons a et de rayons y emis dans la transformation du radio

( ')  O .  I Ja h n  e t  I,. M e i t n e r ,  źf- S .  f .  P h ys., 34 , 1 9 2 5 ,  p .  - g 5 ; L .  M f.itneh, '/>• 

P h ys., 34 , 1 9 2 5 ,  p .  8 0 7 .



actinium ( ' ) ;  cependant, on n’a pas encore retrouve tous les groupes de 
rayons y signales par L. Meitner; d’autre part, quelques differences ener- 
getiques restent inexpliquees; il est a remarquer que certaines lacunes 
pourraient etre comblees, si l ’on tenait compte des raies douteuses. Les 
conditions experimen tales moins favorables ici que dans le cas du T h C  
expliquent que 1 ’on n’a pas atleint un accord aussi salisfaisant ( 2).
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RADIOACTIVITE. — Sur le ralentissement des rayons a du ThC ' dans I'air.
Note ( 3) de M. G . M ano , presentee par M. Jean Perrin.

Le ralentissement des rayons a dans les gaz a ete generalement etudie 
Par des methodes indirectes, dont la plus employee a ete celle des ecrans
equivalents (*).

Le principe de la methode directe employee ici est le suivant: les rayons a 
emis par une source radioactive lineaire accomplissent, dans une region de 
champ magnetique nul, un trajet determine dans un gaz a pression et tem­
perature connues. 11s subissent de ce fait un ralentissement et leur vitesse 
esl v a la fin de ce trajet. Apres avoir traverse un ecran tres mince ( 3^) 
d acetate de cellulose, oil ils subissent un leger ralentissement supplemen- 
taire Ac, les rayons penetrent, par une fente tres fine, dans une chambre 
parfaitement videe. Ils y sont devies par un champ magnetique et leur 
deviation d est enregistree par une plaque photographique.

La relation reliant v a d, qui est etablie par un etalonnage experimental

l’Iealable, peut etre retrouvee par le calcul. II en est de meme pour la cor­
rection Ac.

Les details du dispositif experimental, ainsi que les calculs qui s’y  ratta- 
chent seront donnes ulterieurement dans une publication d’ensemble.

( ) Bans N ature  du 26 mars i<)3 2 , Lord K. Rutherford signale une structure line des  
| ayons a de 1 actinon, lesquels formeraient deux groupes difTerant entre e u \ ,  d ’apres  
A "  is et W yn n -W ill ia m s , de 3 \o  e k V . Si I’on atlribue les deux raies faibles entre Ac C a  
^ a l ’actinon on trouve entre ces raies et la raie priricipale de 1 actinon les

( 'Terences energetiques 292 et / |2 2 e K \  ; la moyenne 357  esl en asSe/ b ° n accord avec la 
Vi*leur d e 3 '(0 e K V  trouvee a Cambridge.

 ̂ ) S. Rosenblum et M. V aladares, Comptes rendtts, 1%, 19 .3 2 , p. 967 .
( ) Sean ce  du 1 \ m ars  iq 3 s.
^ ) Voir, par exemple, E .  M arsdbn  et T .  S. T a y l o r , Proc. R oy. Soc,, A ,  88, 1 g 1 3 , 

I’ - t'i3 ; G. II. 15riggs ,  Proc. Roy. Soc., A ,  IIV, 1927. p. 34 *-


